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La maison des archives est pourtant une véritable "caver-
ne d'Ali Baba" oü est conservé ce qui reste de Phistoire
du Nicaragua. Sa directrice actuelle, Margarita Vanini,
estime important de préserver ce fonds documentaire et
de l'augmenter, avec ou sans budget.

Au Nicaragua, on ne s'est jamais beaucoup préoccupé de
la conservation de documents. Invasions, guerres civiles,
éruptions volcaniques, tremblements de terre et oura-
gans en ont tellement détruit que Pon considérait éphe-
méres lespapiers qui en réchappaient, et l'on ne les pre-
nait pas trop au sérieux.

C'est en 1896, sous le gouvernement de José Santos
Zelaya, qu'ont été créées les archives nationales, chargé-
es de conserver et faire connaitre les vestiges de l'histoire
du pays. Un travail intense et sérieux a été mené mais le
tremblement de terre qui a détruit Managua en 1931 a
mis fin au projet.A peine le pays se remettait de cette ca-
tastrophe que commencait la dynastie des Somoza, pour
lesquels la conservation de l'histoire du pays n'était pas
un souá prioritaire, encore moins ce lie de l'histoire de
leurs crimes contre la population. Pourtant le premier
Somoza a eu l'idée de récupérer les documents liés á
l'histoiré coloniale du Nicaragua. A cette táche un cher-
cheur, Andrés Vega Bolanos, est parti á Seville consulter
les archives desquelles il a tiré 17 volumes de documents
correspondant á la periode 1503-1551. Puis le travail s'est
interrompu.

De nouvelles tentatives ont été faites dans les années 60,
mais les archives n'ont jamais pu obtenir de local. Les
documents qui avaient survécu á toutes les catastrophes
ont alors voyagé d'un lieu á l'autre, se sont perdus ou dé-
tériorés. Pendant ce temps, les traficants d'histoire ont
fait leur travail et il est actuellement plus facile d'étudier
le 19éme siécle nicaraguayen á l'université de Berkeley,
en Californie, que dans notre pays.

Au moment du triomphe de la révolution, ees archives,
moisissant dans l'oubli, se trouvaient remises dans une
maison particuliére prés du lac de Managua. Les docu¬
ments ont été rapidement transportés dans les caves de
l'actuelle palais du gouvernement oü les conditions, sans
étre bonnes, étaient tout de méme meilleures. Dans
l'urgence, les documents ont été installés dans une mai¬
son fraiche et lumineuse, pleine d'espaces á riel ouvert et
de jardins, en un mot le lieu le moins conseillé pour la
conservation. Mais c'est tout ce dont on disposait.

Cela fait done trois ans que les archives ont leur propre
local, toujours provisoire, ce qui permet de penser qu'un
prochain déménagement viendra détériorer un peu plus
les documents. Cela n'empéche pas les archivistes de
s'évertuer á classer, protéger et donner une nouvelle
chance á ce qui reste, ainsi qu'á convaincre la population
que les vieux papiers sont aussi sacrés que l'histoire qu'ils
contiennent.

Amérique Latine

CELEBRER UN GENOCIDE? LA REPONSE LATINO-
AMERICAENE

par Franz Galich

Managua, octobre (ANN). A deux ans de la commémo-
ration du 500éme anniversalre de la découverte de
l'Amérique, les passions renaissent, non pas du fait
d'une subite prise de conscience mais parce
qu'aqjourd'hui s'ouvrent de nouvelles perspectives en
réponse aux problémes qui, justement, commencérent il
y a 500 ans. Des protagonistes de l'histoire américaine
se préparent á livrer d'autres batailles, de caractére dif-
férent et sur d'autres terrains mais avec l'espoir d'une
véritable libération.

Du 7 au 12 octobre prochains se tenait á Bogotá la ren-
contre latino-américaine des organisations paysannes et
indigénes pour le lancement de la campagne "Auto-
découverte de notreAmérique".

Depuis la Colombie, l'Equateur, le Pérou, la Bolivie et le
Brésil, ees groupes ont pris l'initiative de préparer ime al-
ternative aux commémorations espagnoles baptisées
"rencontre de deux mondes", qui se tiendront en 1992
pour féter ees "500 ans d'invasion, de génocide et
d'évangelisation".

Le nom choisi pour cette opération est significatif d'une
volonté des "soumis" de partiriper pour la premiére fois
de maniére active au débat, aprés 500 ans de luttes con¬
tre toutes les formes de domination. Selon le document
"de grandes commémorations se préparent pour le 500-
éme anniversaire de la conquéte espagnole. Elle a signi-
fié pour nous le début de l'exploitation, l'oppression,
l'éthnoride, la discrimination, la mise á sac de nos cultu¬
res et de nos ressources qui continuent á írapper notre
Continent. Nous avons déridé de lancer une campagne á
l'échelle de l'Amérique latine á partir des organisations
paysannes et indigénes afín de transformer cette célébra-
tion en une initiative d'auto-découverte de notre Améri¬
que et en un renforcement de l'unité des opprimés".

Un autre document émanant du groupe déclare: "En ce
fatidique 12 octobre, il ne s'agjssait pas d'une "rencontre"
mais d'une invasión militaire, politique et culturelle de
notre Continent par l'Europe et plus particuliérement
par l'Etat espagnol. Nous avons été soumis á un génocide
brutal et au saccage des formes politiques, économiques,
culturelles et spirituelles développées par nos ancétres.
Ainsi, ce qui aurait pu étre un échange fructueux entre
cultures a débouché sur une soumission á la culture des
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conquérants par la forcé des armes et par l'évangéli-
sation, sur une soumission á un systéme social injuste et
inégalitaire, pourri par le radsme".

Cette opération ne prétend pas simplement étre ime ma-
nifestation critique contre les activités que le Gouverne-
ment espagnol et certains gouvemements latíno-
américains s'apprétent á mener, avec le soutien de
1'entreprise privée, des médias, de la hiérarchie catholi-
que, des technocrates, des intellectuels conservateurs,
etc. Comme son nom l'indique clairement, elle veut que
pour la premiére fois dans l'histoire du Continent,
PIndien soit sujet et non plus objet comme certains "so-
ciologues marxistes" l'ont considéré, á l'exception de
quelques penseurs tels queMariategui.

Angel Tolossa, dirigeant d'une organisation paysanne co-
lombienne s'exprime ainsi: "Nous nous opposons au pro-
jet espagnol parce qu'il n'y a ríen á célébrer et nous ne
pensons pas nous arréter lá. L'idée des organisations
paysannes et indigénes est de lancer une campagne alter-
native. Toute la question est pour nous de proposer des
projets qui répondent réellement á notre histoire, á notre
géopolitique, á nos véritables intéréts, parce que derriére
ce que prétend faire l'Espagne, il a y a tout un program-
me technologique, économique, culturel, éducatif que ce
pays veut vendre á l'Amérique latine. C'est le róle qui luí
a été confié par la Communauté économique européen-
ne ¿ cette cccasion et qui devrait étre assumé par les dif-
férentes commissions déjá en place dans tous les pays de
la région".

La perte d'identité est un des problémes graves qui affec-
tent l'Amérique latine, arrivée á im stade d'amnésie col-
lective, envahie par la culture étrangére.

"Lorsqu'on se référe á la culture occidentale, on prend
comme point de départ historique l'apparition de
l'écriture et lorsqu'il s'agit de l'Amérique, l'histoire com-
mence avec l'arrivée des Espagnols, bien qu'il y ait eu ici
des formes d'écritiu-e et une culture riche".

Le projet est structuré autour de ánq axes, comme
l'explique Angel Tolossa: "II vise tout d'abord á provo-
quer une réelle réflexion des différents secteurs et á inté-
grer les organisations sociales á ses activités. II veut don-
ner l'occasion de mener une analyse sur l'église,
l'évangelisatíon, ce qui a été fait jusque-lá et ce qui en a
résulté afin d'amener certains secteurs chrétiens á réfle-
chir et á reconnaitre le dommage causé aux différentes
cultures. Le probléme des ressources naturelles sera éga-
lement abordé sous l'angle de leur exploitation et du bé-
néfice qui en est tiré par d'autres que nous. Nous devons
aussi faire un retour sur notre identité, notre culture et
ceci au niveau de chaqué pays. Enfin, la proposition est
d'établir des liens et des relations entre les différents
pays et organisations afín de se mettre d'accord sur une
position commune pour 1992. II s'agit done, en conclu¬
sión, de réfléchir et d'analyser, car sans ime conscience

claire de ce qu'a vécu le Continent, il serait trés difficile
d'adopter ime position de contestation et de proposition
dans une démarche qui unisse non seulement les indigé¬
nes mais l'ensemble du peuple latino-américain".

El Salvador

ROBERT D'AUBUISSON, L'HOMME FORT DU
GOUVERNEMENT ARENA

par Leo Gabriel, repris de 'El Nuevo Diario'

San Salvador, septembre. Au Salvador, le nom de Ro¬
berto d'Aubuisson a été intimement lié á l'histoire de ees

dix derniéres années. Issu des services secrets de la dic-
tature militaire du général Humberto Romero,
d'Aubuis-son a bien failli étre évincé du pouvoir, lors du
coup d'Etat du 15 octobre, par le Gouvernement centri-
ste du groupe des "jeunes officiers" des colonels Adolfo
Mqjano et Abdul Gutiérrez. D s'est sauvé non seulement
avec ses armes mais avec toutes Ies archives militaires.
II représente les intéréts de tous ceux qui refíisent
d'abandonner leurs priviléges.

D'Aubuisson a mené une lutte politico-militaire á
l'ombre de la soi-disant "Junte du Gouvernement révolu-
tionnaire". De nombreux hommes politiques, des sociali-
stes, des démocrates-chrétiens, des démocrates des
Etats-Unis établissent im lien direct entre ce jeune major
obsédé par le pouvoir et la création des "bataillons de la
mort" qui ne sont ríen d'autre que des officiers et des sol¬
dáis de la pólice politique des quatre corps de la forcé ar-
mée salvadorienne: La pólice des douanes, la garde na-
tionale, la pólice nationale et l'armée.

LE MEURTRIER DE L'EVEQUE ROMERO

D'une fagon ou d'une autre, d'Aubuisson est non seule¬
ment impliqué dans l'assassinat de Monseigneur Oscar
Arnulfo Romero, comme l'a affirmé l'ex-président José
Napoleón Duarte, mais aussi dans l'assassinat de quatre
religieuses des Etats-Unis, comme l'a déclaré l'ex-
ambassadeur des Etats-Unis Robert White. C'est
d'ailleurs pour cela que les Etats-Unis refusent de lui ac-
corder un visa.

La réussite lui est tellement montée á la tete qu'en juin
1989 il a tenté de prendre le pouvoir par un coup d'Etat.

Sa tentative a échoué mais son pouvoir a grandi dans les
coulisses du Gouvernement. La vieille oligarchie des "14
familles" a mise stratégiquement sur cet éternel jeune of-
ficier, téte de proue du tout nouveau partí ARENA qui
regroupe tous les pouvoirs d'Etat.
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QUEL RAPPORTAVEC LA CIA?

Nous avons rencontré d'Aubuisson dans sa propriété á la
sortie de San Salvador. "Constitutionnellement, je les ai
battu", a-t-il déclaré sur un ton triomphaliste, faisant al-
lusion aux démocrates-chrétiens qui, selon luí, ont regu
tout l'appui de la CIA.

D'Aubuisson a dú se contenter du poste de président de
l'Assemblée nationale. Cette assemblée a élaboré la con-
stitution la plus rétrograde d'Amérique céntrale.

L'INTERVIEW

Leo Gabriel: Les discussions de México sont-elles le début
d'une solution politique entre le Gouvernement du partí
ARENA et leFMLN?

D'Aubuisson: Quel plaisir que vous vous intéressiez au
Farabundo Marti. Cela nous confirme que ees groupes
armés n'ont plus l'appui des pays socialistes. C'est dans
cet esprit que le président Cristiani a offert, au cours de
sa campagne, une proposition nationale de paix et de li¬
berté au Farbundo Marti. Aujourd'hui cette commission
de notables du président Cristiani va établir la coordina-
tion avec le président Arias. Nous avons toujours mainte-
nu le dialogue avec les autres forces politiques ou syndi-
cales.

L.G.: Dans quelle mesure pensez-vous que le dialogue est
nécessaire pour amortir ¡a crise économique que traverse
lepays?

D'Aubuisson: Cette crise budgetaire, nous la devons á
Monsieur Cárter. 30 % du budget est destiné á la défen-
se et trés peu á la santé ou á l'éducation. II n'a pas suffi á
Cárter de livrer l'Iran et le Nicaragua, il a voulu offrir
aussi le Salvador. Ce qu'il voulait, c'est que les Etats-
Unis gardent le pouvoir économique en Amérique cén¬
trale, méme s'il fallait pour cela des gouvernements
communistes. II a transformé 1'Amérique latine en un
pays pauvre.

Dans le budget du Salvador en 1979,80 % était destiné á
l'investissement et 20 % aux salaires, aujourd'hui 90 %
est destiné aux salaires et 10 % aux investissements.
Merci Monsieur Cárter, il a parrainé la chute de Somoza
et le coup d'Etat ici au Salvador, la méme année. Alors
nous n'avons pas pu produire avec toutes les mesures et
les réformes qui se sont succédées.

L.G.: Mais vous avez regu l'aide économique et militaire
des Etats-Unispendant toutes ees annes?

D'Aubuisson: Oui, mais sous condition. Lors du coup
d'Etat de 1979, le Farabundo Marti n'existait pas. II n'y
avait que trois ou quatre groupes terroristes qui séque-
straient, assassinaient, mais ce cher Cárter a porté Ma¬

nuel Ungo au pouvoir. Ungo a été président pendant
trois mois, avec tout le fric et l'appareil d'Etat, ¡1 a fait le
Farabundo Marti, il a fait le FDR. Trois mois aprés il se
retirait pour présider l'atmoque qui allait donner le pou¬
voir á la violence. Quand Ungo remet le pouvoir, les
Etats-Unis mettent Duarte á la présidence, une bonne
stratégie, trés bonne. La démocratie-chrétienne était
l'alliée des communistes, et en mettant Duarte au pou¬
voir, les Etats-Unis ont divisé les forces socialo-
communistes. Les démocrates-chrétiens étaient telle-
ment heureux d'étre au pouvoir qu'ils ont laissé tomber
leur alliés communistes. En janvier 1981 le Farabundo a
lancé l'offensive finale contre le gouvernement Duarte.

L.G.:Et les éscadrons de la morí organiséspar la droite?

D'Aubuisson: Nous ne mangeons pas de ce pain lá.
Nous, nous ne savions pas de qui il s'agissait. Ungo et
Duarte ont été trés d'accords pendant un an, puis Ungo
attaque Duarte et Duarte s'attaque á nous politique-
ment. Mais, c'est vrai, pour les éscadrons, nous ne sa¬
vions pas. Dans leur propagande, ils ont dit que nous
étions les éscadrons de la mort. Alors nous avons créé le
parti ARENA et en 82, j'ai gagné la premiére élection
démocratique. C'est ce qui a le plus surpris les Etats-
Unis, ils étaient sürs que la démocratie chrétienne allait
gagner et la droite l'a emporté.

L.G.:Avec vous á la téte de ¡'ARENA?

D'Aubuisson: On m'a chargé d'étre le numéro 1, les
Etats-Unis m'ont attaqué en voyant que nous avions gag¬
né, en voyant que le peuple salvadorien ne les écoutait
pas quand ils affirmaient que nous étions les éscadrons
de la mort. Alors ils ont pris d'Aubuisson pour cible:
D'Aubuisson avait tué l'archévéque Romero. Ils ont or-
ganisé cette propagande quand j'étais président de
l'Assemblée nationale, car les élections de 84 étaient
proches.

Ils ont pensé que si d'Aubuisson gagnait les élections,
tous leurs plans contre nous tombaient á l'eau. J'ai gagné
contre Duarte. La CIA a mis ses sales pattes, mais gráce
á Dieu les résultats ont été trés bons. Le président Cristi¬
ani l'a emporté totalement.

L.G.: Excusez-moi si je reviens au dialogue. A l'étranger, il
existe un exemple de dialogue entre les Sandinistes et la
Contra. Peut-on imaginer qu'il existe le méme dialogue
entre le Gouvernement dupartiARENA et le FMLN.

D'Aubuisson: Je ne peux vous donner qu'un sentiment
trés douloureux: La Contra lutte pour la démocratie et la
liberté au Nicaragua, le Farabundo est terroriste et veut
imposer le totalitarisme pour en finir avec la démocratie.

E est inconcevable de comparer la Contra et le Farabun¬
do. En tant que parti nous avons proposé que les contras
aient une chance qu'ils déposent les armes, mais qu'ils ne
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les rendent pas, qu'ils les déposent devant les casques
bleus. Mais Ortega, en bon marxiste, ne les respecte pas,il faut qu'ils puissent certes se retirer une fois de plus
mais aussi reprendre les armes et continuer la pression
par les armes. En tant que Salvadoriens nous nous som-
mes engagés pour que le Farabimdo dépose les armes,
s'il le veut, devant une commission sandiniste et qu'il
commence á s'intégrer comme le leur propose Cristiani.

L.G.: Qu'ils déposent les armes ou?

D'Aubuisson: Par exemple devant une commission san¬
diniste et qu'aprés ils s'intégrent au processus. Une loi
est préte.

Les Sandinistes voulaient qu'on collabore au désarmé-
ment de la Contra et que seulement aprés, au cours
d'autres réunions, on parle enfin du Farabundo. Quelle
conception. Qu'on ne me dise pas de plonger Han< la pis-cine du requin, méme si on me jure qu'il ne mordra pas,
je ne le croirai pas.

J'aime lire. J'ai été militaire pendant 20 ans et j'ai beau-
coup lu á propos de ceux qui ont négocié avec les comm-
unistes. Q faut que les choses se fassent simultanément:
Le Farabundo s'intégre et nous le respectons, Ortega re¬
specte la Contra et la laisse s'intégrer. Alors oui, je plon-
gerai dans la piscine avec le requin, mais Han<¡ une cage
pour qu'il ne me morde pas.

Nous avons intérét á ce que la Contra vive pour qu'ellefasse pression sur la Gouvernement sandiniste. Si cette
pression n'existait pas, quelle garantie aurions-nous en

Amérique céntrale? C'est une armée de 200 000 soldats
armés, de 500 000 miliciens populaires, les Sandinistes
ont plus de tanks plus d'helicoptéres et d'avions que tous
les pays d'Amérique céntrale réunis. Qui nous garantit
que sans la Contra ils n'attaqueront pas le Salvador et le
Honduras?

L.G.: Une derniére question. A l'étranger on dénonce de
plus en plus la violation des droits de l'homme au Salva¬
dor.

Quelle est votre réaction ?

D'Aubuisson: Mais quels droits de l'homme? Les droits
individuéis, les drotis civils, les droits politiques, les
droits économiques, Ies droits á la culture? Dites-moi
quel droit nous violons? Id les droits économiques ont
été violés en 1980 quand on nous a expropriés avec la ré-
forme agraire et cela a provoqué la crise économique
que nous vivons aujourd'huL

Maintenant, oui, on va voir ce qu'est une vraie réforme
agraire. Le président Cristiani va faire une réelle trans-
formation agraire. Id les droits politiques ont été violés
quand les Etats-Unis ont envoyé la CIA avec 2 ou 3 mil-
lions de dollars pour la campagne électorale des démo-

crates chrétiens.

Alors, s'il vous plait, il faut avoir une conception plus lar-
ge.

Si un groupe étranger veut imposer un gouvernement so-
daliste mais que la droite gagne les élections, personne
ne proteste.

Ceux qui nous critiquent alors que nous avons gagné les
élections ne sont pas des démocrates. Aujourd'hui ils
devraient aider le peuple salvadorien qui a mis Cristiani
au pouvoir. Si par exemple dans 5 ans nous mettions un
noir au pouvoir, il faudrait apporter son appui au noir
que le peuple a élu. Je vais vous raconter une anecdote
trés dróle. D'un journaliste des Etats-Unis á propos des
droits de l'homme.

Ce journaliste a vécu 2 ans á la frontiére de Panden Con¬
go belge, le Zaire. II était trés choqué. Enfin, voilá ce
qu'il raconte: Un jeune appartenant á une tribu allait
épouser une filie d'une autre tribu. Pour montrer que les
deux tribus étaient trés fortement unies, ils ont désigné
un autre jeune, en ont fait une grillade qu'ils ont tous
mangée. Pour eux c'est la plus grande preuve d'union en¬
tre tribus.

Si on envoyait amnesty international, ils seraient capab-
les de lancer une bombe atomique sur ees tribus pour
avoir violé les droits de l'homme. Comme l'expliquait le
journaliste, il faut juger les droits de l'homme en fonction
des cultures de chaqué peuple.

Revenons á notre discussion. Nous les Salvadoriens, nous
ne voulons pas du marxisme, nous ne voulons pas du
communisme.

Nous ne sommes pas un peuple trés avancé, nous n'avons
pas votre niveau culturel pour comprendre le socialisme.
Peut-étre que dans 100 ans nous aurons votre niveau et
votre éducation.

Rash élections

Matagalpa

Dans le département de Matagalpa, des réservistes qui
allaient s'inscrire sur les listes électorales sont tombés le
21 octobre dans une attaque de la Contra. Le bilan est
grave: 15 morts et 9 blessés.

Inscriptions

Selon les déclarations d'une de ses dirigeantes, PUNO
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est en train d'installer un centre informatique paralléle
pour le comptage des résultats électoraux de février pro-
c.hain, en toute illégalite. L'idée est de proclamer la vic-
toire de l'UNO au soir du 25.

RESULTATS PARTIELS DES INSCRIPTIONS:

Aumoins 1691974 Nicaraguayens se sont inscrits sur les
listes électorales, soit 88 % des átoyens en áge de voter.Ces chifíres, jugés trés bons par le Conseil électoral su¬
prime (CSE), ne sont pas complets: II manque encoreles résultats de 445 bureaux d'inscriptíon.
Le CSE a précisé que le premier dimanche, 21 bureaux
n'ont pu ouvrir leurs portes á cause de la Contra, 25 le
deuxiéme et 14 le troisiéme dimanche.

Liste des candidats á la présidence et la vice-présidencede la République

FSLN: Front sandiniste avec Daniel Ortega et Sergio Ra¬mírez.

MAP-ML: Mouvement d'action populaire marxiste leni-
niste avec Isidro Tellez et Carlos Cuadra.

MUR; Mouvement d'unité révolutionnaire avec Moisés
Hassan et Francisco Samper.

PCD: Parti conservateur démocrate avec Eduardo Moli¬
na etMilton Robleto.

PLIUN: Partí libéral indépendant d'unité natíonale avec
Rodolfo Robelo et Lombardo Martínez.

PRT: Partí révolutionnaire des travailleurs avec Bonifa¬
cio Miranda et Juan Leyton.

PSC/PPSC: Partí social chrétien/ partí populaire socialchrétien avec Erick Ramírez et Riña Taboada.

PSOC: Partí du social conservatisme avec Fernando
Agüero etWilliam Estrada.

La voix du
Nicaragua
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PUCA: Partí unioniste centraméricain avec Blanca Rojas
et Daniel Urcuyo.

UNO: Union natíonale d'oppositíon avec Violeta Bar¬
rios Chamorro et Virgilio Godoy.
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cbaque mois une somme pour garantir la survie
de l'ANN. Nous serons beureux de vous inseriré
dans les listes du fonds de solidarité!

SERVICE

ANN offre: Affiche en couleur 10 ans

de solidarité internationale format 60/84.
Prix (incl. frais d'expédition): sFr.l0.-/Ffre.4O-

ATTENTION: L'écriture est en alle¬
mand!

Votre paiement (versement postal ou cheque) est
équivalent á la commande. Adresse: ANN Euro-

pe, case póstale 236, CH-8042 Zuricb, PC 80-
16672-5.

La montre-bracelet 10 años Nicaragua
libre est enfin á disposition! Prix de solidarité:
FF 250/CHF 65.- plus frais d'expédition FF
18/CHF 450.- Votre paiement (par cheque postal
ou bancaire) est équivalent á la commande.
Adresse: ANN Suisse,case póstale 236, CH-8042
Zurich, PC 80-16672-5.

Uvres du Nicaragua L'ANN en collabora-
tion avec l'édition Nahua á Wuppertal en Alle-
magne et la libreria el Cóndor á Zuricb dispose
des livres nicaraguayens. La libreria el Cóndor se
charge de l'expédition. Pour vos commandes,
adressez-vous á: Librería El Cóndor, Obere Zau-
¿sr íi, '.tjtfdch 3(3, S024 Zurich.

SERVICE "ELECTIONS" DE L'ANN

Calendríer

Si vous organisez une féte de solidarité, une réu-
nion, un congrés, etc., vous pouvez l'annoncer
dans notre bulletin hebdomadaire! II n'y a pas de
mieux pour informer un public intéressé en Euro-
pe, soit en France, la Belgique, la Suisse, la RFA
et Autriche!

Les conditions: II faut nous le faite savoir le plus
tót possible. Comme contribution aux frais de ce

service, nous vous demandons de vendré notre

matériel á l'occasion de votre reunión. Nous vous

enverrons alora un ou plusieure paquets qui con-
tiendront des bulletins, des caries postales, des
affiches et des prospectus pour le prix unique de
CHF 65.-/FF 240.-, Valeur CHF 120.-/FF 240-

(pas de commission, des prix de vente fixes.)

Dimensión COSteáatNouvelle tournée en dé-

but de l'année prochaine. Dates á convenir.
Adresse de contact: Reiner Müller, Hedwigstr.32,
D-4300Essen

ANN EN TOURNEEtLe directeur Roberto

García et Sergio Ferrari se trouveront en Europe
pour tics Kúcrjiiticí avec des partís, des comités
etc. lis voyageront en tout l'Europe et aussi en
France: A Nantes le 8 et le 9, á París le 10 et le 11
novembre.

Si vous étes intéressés á des informations spécia-
lisées sur le théme "Elections" en langue espa-
gnoie, aiiemande et nouveau: en fran$ais,
vous pouvez vous abonner á des paquets de 30
arricies spécifiques livrés directement sur votre
télex, mailbox ou téléfax.

Prix par paquet:
- télécopie CHF 255-
- télex CHF 480-
- mailbox CHF 195-
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CAP SUR LES ELECTIONS
Face á une opposition divisée dont la forcé principale, l'UNO, ne parvient
pas á dépasser ses divisions internes, le Front sandiniste aborde les élec-
tions avec une plate-forme qui propose des solutions originales. Son prin¬
cipal atout, le soutien populaire.

QUEVEULENT LES FEMMES?
Quatre représentants de courants d'opinion divers ont répondu á nos que-
stions.

INSCRIPTIONS
Un quartier de la capitale á l'heure des inscriptions.

LA CONTRA CONTINUE LA GUERRE: LA CLAVA LA PAROLE
Afín d'arriver á une réelle démobilisation des forces contre-

révolutionnaires, le Nicaragua espére que la CIAV jouera son róle et que
la solution pacifique aboutira.

DEMOBILISATION DE LA CONTRA: UN POINT CHAUD ENTRE LE
NICARAGUA ET LE HONDURAS.

Compte rendu d'une conférence de presse de Miguel d'Escoto, ministre
des relations extérieures.

HONDURAS: DES PERSPECTIVES DE REFORMES?
Dans le nouveau contexte de démobilisation des forces contre-
révolutionnaires stationnées dans le pays le plus pauvre de la région, et
d'élections du 26 novembre, le nouveau Gouvernement devra vraisembla-
blement se lancer dans un plan d'ajustement patronné par les Etats-Unis
et le FMI.

DES MAISON POUR LES FEMMES
Les femmes prennent leurs problémes en charge, elles ouvrent des mai-
sons de quartier qui proposent gratuitement aide juridique, conseils médi-
caux, formations etc.

REPRESSION ET ECOLOGIE AU GUATEMALA
Pour tuer l'homme révolté, on tue la nature.

FLASH-ELECTIONS

ATTENTION! Malheureusement les nouvelles sur la décision relative á la

suspensión ou non du cessez-le feu ne sontpas encore arrivées. Nouspubli-
eronspar contre un árdele áfond dans leprochain numéro.
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Elections

CAP SUR LES ELECTIONS

Managua, 24 octobre (ANN). Avec Pinscription de 88 %
des électeurs pour partídper aux électíons, une nouvelle
étape est franchie sur le cbemln des électíons du 25
février prochain.

A ce jour, seulement deux alliances se sont constituées,
I'une qualifiée d'extréme-droite et pro-amérícaine,
l'umon natíonale de l'opposition (UNO) qui regroupe
onze partís; et l'autre qui s'auto-proclame de centre-
droite, formée par deux courants sociaux-chrétiens. Les
six autres groupements politíques en liste, dont le FSLN,
ont opté pour une partiápation individuelle a la bataille
électorale: Le partí conservateur-démocrate (PCD), le
partí unioniste centraméricain (PUCA) et trois partís de
gauche radicale. Le partí conservateur-démocrate avait
obtenu la deuxiéme place lors des électíons de 1984.

Bien que les principaux dirigeants du Front sandiniste, et
le président de la république Daniel Ortega lui-méme ai-
ent affirmé publiquement que la véritable confrontation
électorale sera avec les Etats-Unis, la coalitíon pro-
ctatsunicmie UNO semble n'étre que la íroisiéme ??
quatriéme forcé.

Selon l'opinion d'observateurs politíques de différentes
tendances, le Front sandiniste représente la premiére
forcé et rallie une majoríté écrasante.

Depuis le début de l'année, les Sandinistes ont seulement
appelé á deux manifestatíons: Le premier mai, 40 000
travailleurs se sont rendus á la place de la révolution de
Managua, alors que 8000 manifestants de la droite se
rassemblaient dans d'autres points de la ville et que le
cortége de Pextréme-gauche ne réunissait que quelques
dizaines d'adhérents. L'autre grande manifestation du
Front sandiniste a eu lieu le 19 juillet, lors de la célébra-
tion du dixiéme anniversaire de la révolution, á la place
Carlos Fonseca, également á Managua, oü se sont ras-
semblées 300 000 personnes.

Depuis aoút, le Front sandiniste est passé á une étape
"offensive" de propagande politíque Hans tous les coins
du pays et auprés des différentes couches sociales, en
partículier dans les couches les plus pauvres, dans le but
explicite de gagnerles électíons avec 70 % des votes.

A la direction de ce vaste travail politíque, se trouvent les
neufs commandants de la révolution et en partículier le
président Ortega qui a introduit au Nicaragua la "polití¬
que de terrain", avec les assemblées populaires célébres á
l'étranger, et appelées ici "face au peuple". Le vice-

président Sergio Ramirez partícipe á ees rencontres et,
au cours des derniéres semaines, il a parcouru pratíque-
ment tout le nord et toute la zone pacifique du pays pour
s'y réunir avec les petits et moyens paysans ainsi que les
habitants des petits villages.

Le partí conservateur-démocrate (PCD), avec comme
candidat á la présidence, Eduardo Molina, et le partí
sodal-chrétien (PSC), qui présente Erick Ramirez et
derriére lequel s'est aligné également le partí populaire
social-chrétien (PPSC), retiré de PUNO, se disputent la
seconde place politíque.

L'UNO, qui présente les candidatures de Violeta Barrios
Chamorro comme présidente et Virgilio Godoy comme
vice-président, a perdu beaucoup de prestige du fait de
ses querelles internes, de ses positíons antí-populaire et
antí-natíonale. Ses adhérents eux-mémes remettent en

cause la capacité administrative de leurs candidats.

Selon certaines sources diplomatíques, l'unité fragüe
qu'a pu préserver jusqu'á maintenant PUNO ne
s'explique pas tant par les pressions des fonctíonnaires
des Etats-Unis que par les promesses publiques de leur
Gouvernement d'accorder, de fa$on ülégale, un énorme
financement pour la campagne. D'autres estiment cepen-
dant que les rivalités internes des partís de PUNO dans
leur course aux dollars finirá par provoquer la rupture de
cette coalitíon. Par ailleurs, PUNO évite de publier la
biographie de sa candidate á ia presidence: Elle manque
totalement d'expérience politíque et U serait absurde de
prétendre placer á la presidence de la république une
simple "femme au foyer", á moitié analphabéte quant á la
direction du destín d'une natíon comme elle l'a elle-
méme reconnu en public... Le candidat á la vice-
présidence, Virgüio Godoy, s'affronte aux graves accusa-
tíons de ses co-réligjonnaires du partí libéral indépen-
dant (PLI), concernant la malversation de plusieurs mü-
liers de dollars "Naumann", d'Allemagne Féderale, en
soutíen á ce partí.

L'extréme-gauche atomisée avec le partí révolutíonnaire
des travailleurs (PRT) de tendance trotskiste, le mouve-
ment d'actíon populaire mandste-leniniste (MAP-ML) et
le mouvement d'unité révolutíonnaire (MUR), critique
le Front sandiniste á cause de ses "concessions" á la droi¬
te. II y a eu des concessions réelles, dans la mesure oú
Pon a opté pour une solution politíque négoáée á la
guerre, mais Pextréme-gauche, á partir de ses positíons
orthodoxes, n'a pas réussi á réduire la base sodale du
Front sandiniste.

La droite n'est pas davantage parvenue á gonfler ses
rangs de forces importantes en provenance de couches
sociales pauvres et affectées par la crise économique ai-
gue qui frappe le pays, du fait d'une combinaison des fac-
teurs économiques et extra-économiques, nationaux et
internatíonaux.
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La plate-forme de lutte du Front sandiniste prévoit
qu'avec la victoire de Daniel Ortega et Sergio Ramirez
aux électíons du 25 février, une révolution sociale devra
avoir lieu au Nicaragua, au cours du prochain mandat de
six ans. C'est sur ce théme que les Sandinistes fondent
leur propagande. Ds proposent une solution au probléme
économique et social qui n'est pas la révolution économi-
que dans le cadre d'un socialisme classique.

Dans un contexte d'aggravation de la crise économique
dans l'ensemble de PAmérique Latine, le FSLN main-
tient ses consignes de pluralisme, d'économie mixte et de
non-alignemenL

QUEVEULENT LES FEMMES?

repris de Barricada.

Managua, octobre (ANN). Les femmes nicaraguayermes
ont su remplacer les hommes á la production quand la
défense de la patrie l'a exigé, elles se sont faites expertes
en économie quand il s'est agi de trouver des solutions
de survie face á la crise économique. Mais elles n'ont ja¬
máis renoncé á leurs désirs de promotion professionnel-
le, cuiturelie, économique, ni á leur exigence d'égalité au
sein de la famille. Elles parlent, pensent, agissent et en
pleine campagne électorale, elles ont leurs propres ente¬
res politiques.

Quatre représentantes de courants d'opinion divers ont
répondu á nos questions.

1/ AURORA LILA LACAYO, PARTI DEMOCRATE
DE CONFIANCE NATIONAL (PDCN-UNO): "LA
FEMMEA PERDU SES VALEURS MORALES

Barricada: Que propose votre partí aux femmes nicara-
guayennes?

AJLL.: Tout d'abord de sauver les valeurs morales que la
femme a perdues depuis 10 ans. Le nombre de prostitué-
es a énormément augmenté. La femme doit étre réelle-
ment la protagoniste du changement au Nicaragua et á
travail égal, son salaire doit étre égal. La femme doit
s'afíirmer en tant que telle, et s'emparer d'un fusil, mon-
ter sur un tracteur ou s'integrer aux milices, ce n'est pas
s'affirmer.

Barricada: Cela signifie-t-il que votre partí est défavoráble
á l'integration de la femme á laproduction ?

AXX.: Bon, ce n'est pas vraiment une question de trac-
teurs, beaucoup de femmes en Europe font ce genre de
travail, mais quand la femme prend le fusil, elle aband-
onne son foyer, quand les enfants partent á la récolte de
café comme main-d'oeuvre gratuite du Front sandiniste,
ils abandonnent aussi leur foyer. Notre partí défend le

foyer et la premiére préoccupatíon de la femme doit étre
que mére, pére et enfants forment une famille unie, en
harmonie et en paix, une paix qui lui permette de se con-
sacrer pleinement á son foyer.

Barricada: Votre partí reconnait-il certains progrés appor-
tésparla révolution á la situation des femmes?

AXX.: Nous reconnaissons comme positif d'avoir sup-
primé la notion d'enfant "illégitime" ou "naturel" pour les
enfants nés hors mariage. Cela était discriminatoire.
Nous pourrions reconnaitre également ce que vous appe-
lez centre de développement infantil (CRECE, NDT), ils
ont été trés útiles au début, mais ensuite ils ont servi á
endoctriner les enfants.

Barricada: Votre candidate, Violeta Chamorro, prétend
que le role de la femme est au foyer, qu'en pensez-vous ?

A.L.L.: Je n'irai pas jusqu'á diré que la femme n'a pas
besoin de travailler, sauf dans le cas oü ses ressources le
lui permettent ou si sonmari gagne bien. Mais dans la si¬
tuation actuelle, la femme a besoin de contribuer au
maintíen du foyer. Ce qu'a dit Doña Violeta est une opi¬
nión personnelle et je la respecte.

2/ IVONNE SIU, DIRECTRICE DE L'ENSTTTUT NI-
CARAGUAYEN DE LA FEMME: "LES FEMMES
AU FOYER VEULENTAUTRE CHOSE".

Barricada: On croit en général que les femmes au foyer se
désintéressent de lapolitique. Qu'en pensez-vous?

I.S.: On prend souvent pour du manque d'intérét le fait
de ne pas s'exprimer, celles que nous appelons les fem¬
mes au foyer, qu'elles soient de la ville ou de la campa¬
gne, ont appris durant ees dix années de révolution á
s'exprimer et á avoir leurs propres opinions. Elles ont
souvent assumé la responsabilité complete du foyer. El¬
les ont leur place dans la production et dans le secteur
informe! La crise économique les a frappées durement
et elles ont dú chercher des solutions de survie. Quand
elles ne sont pas dans des organisatíons de femmes, elles
s'organisent au niveau communal et il est faux de préten-
dre qu'elles ne s'intéressent qu'á "la cuisine et aux feuille-
tons télévisés".

Barricada: Quelles sont les atientes principales des fem¬
mes adultes?

I.S.: Une meilleure formation pour accéder á de meil-
leurs emplois. Les femmes, et spécialement les femmes
au foyer, ont une soif incroyable d'apprendre, de pro-
gresser. Elles veulent aussi que les mentalités changent,
que le foyer soit une responsabilité partagée.

Barricada: Le fait qu'il y ait deux candidates á la prési-
dencepeut-il influer sur le comportement de l'électoral fé-
minin?
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I.S.: Le niveau de consáence qu'ont acquis les femmes
nicaraguayennes avec la révolution est suffisamment éle-
vé pour que leurs choix politiques se fondent sur de bon-
nes raisons. Elles savent ce que les candidats ont á offrir,
elles connaissent ceux qui mentent et ceux qui disent
vrai, ceux qui dans le passé ont fait des promesses et ne
les ont jamais tenues.

3/ SOCORRO MEDRANO REYES, PARTI CONSER-
VATEUR DEMOCRATE DU NICARAGUA
(PCDN): "NOUS N'AVIONS AUPARAVANT AUCU-
NE PERSPECTIVE".

Borneada: Connaissez-vous á la révolution le fait d'avoir
offert despossibilités departicipation auxfemmes?

S.M.R.: On ne peut pas attribuer cela á la révolution. Je
pense que le Nicaragua a connu une évolution et que cela
á co'íncidé dans le temps avec la période de la révolution
sandiniste.

Barricada: Quelles étaient les possibilités et les conditions
de vie des Nicaraguayennes durant les 40 ans de la dicta-
ture somonste?

S.M.R.: Nous n'avions aucune perspective, nous étions
fatiguées dans le róle de maitresses de maison. C'était in-
sent dans notre culture: La seule chance pour une fem-
me était de faire un ben mariage. Touí éíaii congu en
fonction de cela, il était impensable par exemple qu'une
femme se méle de politique. Ce lie qui l'osait, était vrai-
ment une heroine, en rupture avec toutes les traditions et
les préjugés.

Barricada: Pensez-vous qu'en dix ans de révolution, les
Nicaraguayennes ont appris á se forger leurs propres opi-
nionspolitiques?

S.MJL: Oui, elles ont évolué, elles ont une réflexion plus
dynamique, elles participent davantage á la vie nationale,
dans ses aspeets socio-économiques et culturéis.

Barricada: Pensez-vous que les créches y soientpour quel-
que chose?

S.MJR.: C'est évident Hs ont permis aux femmes, aux
méres, de se réserver du temps pour faire ce qu'elles
avaient envie de faire, par exemple pour travailler á
l'extérieur.

Barricada: Que propose votre partí aux femmes nicara¬
guayennes?

SAIJL: Nous leur proposons des possibilités de dévelop-
per leur propre personnalité. Les Nicaraguayennes conti¬
núen! á se sous-estimer énormément, malgré tous les pas
en avant. D y a encore beaucoup de femmes maltraitées,
soumisesmoralement et spirituellement aux hommes.

4/ MARIA RAMIREZ, SECRETAIRE DE L'UNION
NATIONALE DES ETUDIANTS, FSLN: "POUR LA
PREMIERE FOIS, NOUS AVONS NOS PROPRES
VALEURS".

Barricada:A ton avis, quels seront les choix électoraux des
jeunes Nicaraguayennes de 16 á 25 ans?

M.R.: Nous constituons un électorat différent de celui
des autres pays, tout d'abord parce que nous avons le
droit de vote á 16 ans et ensuite parce que nous avons dú
brüler des étapes á cause de la guerre, des responsabili-
tés qui nous incombent trés jeunes dans la famille et au
travail. Mais cela nous permet d'avoir une visión beau¬
coup plus vaste et plus forte de la vie. Les jeunes d'ici
sont plus critiques et plus révoltés que les adultes et cela
contribue á faire avancer la soáété. II est done logique
que notre tendance électorale aille dans le sens d'un ap-
profondissement du changement révolutionnaire et non
du conservatisme.

Barricada: La droite accuse la révolution d'avoir désuni la
famille et détruit les valeurs morales. Qu'enpenses-tu?

M.R.: Nous n'avons pas perdu nos valeurs, tout au con-
traire, pour la premiére fois, nous avons les nótres. Je ne
pense pas que rentrer tard á la maison parce qu'on va á
l'université oü qu'on reste dans un cercle d'études provo¬
que la desunión de la famille. II est certain que la famille
est plus unie quand les jeunes ne sont pas au front ou en¬
core aux récoltes de café pendant trois mois. Mais si
nous n'étions pas passés par lá, nous ne serions pas réu-
nis aujourd'hui tout simplement parce que la guerre au-
rait continué et que nous n'aurions eu aucune possibilité
de reprendre nos études. S'il y a une chose que la révolu¬
tion a défendu, c'est bien le droit pour les enfants de
grandir dans un milieu sain et harmonieux. C'est pour
cela qu'il fallait gagner la guerre.

Barricada: Peut-on diré que les jeunes Nicaraguayennes
sont heureuses?

M.R.: Je crois que la révolution nous a permis d'accéder
á des choses qui, sinon, nous auraient été interdites. La
jeune filie du rio San Juan qui révait d'étre médecin peut
passer son dipldme, ce lie qui voulait suivre une carriére
sportive a la possibilité de le faire; on publie les poémes
de celle qui écrit, celle qui voulait danser peut aller á
l'école de danse. C'est tout cela ce que nous rend heu¬
reuses. Mais ce bonheur a un prix. Nous voulons pouvoir
le partager avec tous nos camarades, nous voulons que
plus un seul ne soit tué par la Contra.

Notre plus grand bonheur est de savoir que nous pou-
vons combatiré la misére et le sous-développement dans
les meilleures conditions. Au fur et á mesure que nous
surmontons les difficultés, que nous abattons les barrie¬
res, notre bonheur augmente et il grandira encore si
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nous avons assez de courage en tant que jeunes et en
tant que femmes, pour lutter pour ce futur.

UN QUARTIER DE LA CAPITALE A L'HEURE DES
INSCRIPTIONS

par Isabel Rodríguez

Managua, 27 octobre (ANN). Dans le quartler Jorge Di-
mltrov, oü vtvent dix mille personnes dont les trois
quarts sont des petits et moyens commergants, 93 % des
dtoyens en fige de voter se sont inscrits sur les listes
électorales.

C'est un peu plus que la moyenne nationale, dont le chif-
fre est cependant provisoire puisque le Conseil électoral
supréme a prolongó les inscriptions dan* les villages oü
elles n'ont pas pu avoir lieu á cause de la Contra. Si cer-
tains hommes politiques qualifient le résultat national de
"succés pour le FSLN", les militants de ce quartier consi-
déré comme le plus "chaud" de la capitale peuvent étre
satisfaits de leur travail.

Selon Mario Malespin, responsable du "comité de cam-
pagne" du FSLN dans cette zone, il n'y a pas eu de ten-
dance abstentionniste et la droite a une influence mini-
me, malgré les problémes économiques et sociaux qui
pésent sur le quartier. Plus de 75 % des habitants sont
des petits et moyens commer$ants du marché oriental
tandis que la plupart des autres sont des vendeurs ambu-
lants. Tous ont été durement touchés par les mesures
adoptées cette année par le Gouvernement pour stabili-
ser l'économie.

Les habitants ont derriére eux une histoire difficile. Le
quartier est né en 1982: Des inondations ayant détruit
leurs maisons prés du lac, le gouvernement leur a donné
un terrain confisqué á son propriétaire qui vivait aux
Etats-Unis.

Les premiéres habitations ont été construites avec du
matériel donné par la Bulgaríe, d'oü le nom du quartier
qui est celui d'un combattant anti-fasciste bulgare.
D'autres l'ont été avec du matériel de récupération, et si
aujourd'hui, l'éclairage public existe, par contre il n'y a
pas de tout d'égout et les rúes ne sont pas pavées.

La communauté a payé son tribut á la guerre: Jeunes
tués au combats ou restés infirmes, avec les séquelles
psychologiques habituelles.

Pourtant la droite a du mal á se créér une base. Elle a dú
rassembler des jeunes déserteurs du service militaire et
les payer pour faire sa propagande. Par ailleurs, elle n'a
pas trouvé assez de monde pour la représenter au sein
des groupes de scrutateurs chargés, á cette étape du pro-
cessus, d'inscnre les électeurs. II lui a done fallu á nou-

veau payer des gens du quartier, qui, selon beaucoup
d'entre eux, n'ont méme pas l'intention de lui donner
leur voix. Elle a méme essayé d'acheter, pour cent dol-
lars, un scrutateur du FSLN. Cette pratique n'est pas
sans rappeler le temps de la dictature, durant laquelle les
Somozistes achetaient des votes contre des "nacatamal¬
es" (mais et viande enveloppés dans ime feuille de bana-
nier) et du rhum. C'était une époque oü le secrét des ur-
nes n'était pas respecté: Ceux qui votaient bien recevai-
ent une image de la vierge, trés utile par la suite, par
exemple pour se procurer un emploL

Les militante sandinistes sont assez contents aujourd'hui.
Gráce á leur "travail patriotique", le pourcentage des in¬
scrits, 93 % est trés satisfaisant. En méme temps, ils ont
redoublé d'efforts dans le travail communautaire, don-
nant priorité á trois questions: La santé,l'analphabétisme
et la délinquance. Pour resoudre ce dernier probléme, ils
essaient de faire en sorte que le dialogue soit renoué en¬
tre les adultes et les bandes de jeunes, tout en offrant á
ees derniers de prendre des responsabilités réelles dans
la communauté. C'est ainsi que certains se sont intégrés
au groupe des policiers volontaires, qui travaillent en liai-
son avec le commissariat le plus proche.

Maintenant que le premier défi a été relevé, les militants
du FSLN se sont fíxés une nouvelle táche: Faire le plein
des voix, et méme plus: Faire mieux qu'en 84.

Contra

LA CONTRA CONTINUE LA GUERRE: LA CIAV A
LA PAROLE

par Martina Hernández

Managua, 24 octobre (ANN). Les autorités du Nicara¬
gua ont dénoncé les menees des forces contre-
révolutionnaires qui ont intensifié leurs attaques terrori-
stes contre la population dvile, alors qu'ils devraient se
démobiliser avant le 5 décembre prochain. Mais ce n'est
que le 11 et 12 octobre dernier que la CIAV s'est rendue
au Honduras pour dialoguer avec les contras, dans
leurs camps de Yamales, dans la zone frontaliére avec le
Nicaragua. Lors de cette visite, la CIAV a informé direc-
tement les contras de la possibilité d'évacuer vers des
pays tiers ceux d'entre eux qui décideraient librement de
sty rendre au cas oü ils ne voudraient pas retourner
dans leur pays d'origine.

Les contras ont alors présenté un document avec des exi-
gences nouvelles qui n'ont aucun rapport avec les ac-
cords souscrits par les Présidents centraméricains. A ce

sujet, les représentant de la CIAV, Hugo de Zela, a dé-
claré: "U s'agit lá d'une táche difficile, avec des étapes
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successives. II sera dif&ále de parvenir á des points de
convergence", essayant d'éluder les questions des journa-
listes sur l'illégalité du document contre-révolutionnaire.

Cependant, les autorités militaires aussi bien hondurien-
nes que nicaraguayennes, ont fait connaltre leur disposi-tíon á démobiliser les contre-révolutionnaires si les Pré-
sidents centraméricains en décddaient aínsi

Pour le moment, le président nicaraguayen, Daniel Orte¬
ga, a déclaré que le haut commandement de l'armée s'est
réuni depuis dimanche, afín d'élaborer une réponse ap-
propriée aux attaques terroristes constantes que les mer-
cenaires ont déployées sur le territoire du Nicaragua.
Depuis le mois de mars 1988,1'année du Nicaragua avaitdéclaré un cessez-le-feu pour toutes les opérations offen-
sives dans la guerre qu'il méne contre les mercenaires, ce
qui devait étre un moyen efficace por contribuer á la cré-
ation d'un climat propice á la solution politique négociéedu confliL

Pendant ce temps, il y a de plus en plus de voix qui récla-
ment, au Honduras et au Nicaragua, la démobilisation
immédiate des contre-révolutionnaires et leur réintégra-tion a une vie économique et sociale nórmale. Au-
jourd'hui, c'est la CIAV qui a la parole.

DEMOBILISATION DE LA CONTRA; UN POINT
CHAUD ENTRE LE NICARAGUA ET LE HONDURAS

Managua, 25 octobre (ANN). Au cours d'une conférence
de presse, le ministre des affaires étrangéres, Miguel
d'Escoto, a fait aqjourdlmi le point sur quelques
aspects de la politique extérieure du Nicaragua.

Le ministre a déclaré que le Nicaragua était décidé á
maintenir sa plainte contre le Honduras devant la Cour
internationale de justice de la Haye, si le 5 décembre
prochain la Commission internationale d'appui et de vé-
rification (CIAV) ne certifie pas la démobilisation de la
Contra. Le Gouvernement nicaraguayen tient préts lesdeux documents, pour le maintien de la plainte et pour
son retrait Ce seront les constatations de la CIAV quidicteront la décision d'utiliser l'un ou l'autre.

Mais selon M. d'Escoto, il y a peu de chance que la Con¬
tra se démobilise alors qu'eUe est traitée en "invitée
d'honneur" par le Honduras. Cette attitude a été quali-fiée de cynique par le ministre, elle va contre le droit in-
ternational qui établit clairement qu'aucun Etat ne doit
permettre que son territoire soit utilisé comme base pour
agresser un pays tiers. M. d'Escoto a rapporté que la di-
scussion pour rédiger le rapport final des accords de Tela
a tourné autour d'une virgule alors que la question du
droit international était négligé, aínsi que le contenu des
accords d'Esquipulas, qui stipulent qu'aucun territoire ne
peut étre utilisé par des forces irréguliéres.

Le Honduras prétend que la démobilisation devrait étre
du ressort des forces de l'ONU car le désarmement de la
Contra mettrait en danger les soldats honduriens qui en
seraient chargés M. d'Escoto a qualifié cet argument
d'absurd: "Si on ne peut mettre en danger la vie de Hon¬
duriens pour démobiliser la Contra, pourquoi le
pourrait-on avec des soldats de pays lointains qui n'ont
ríen á voir avec ce conflit? Ce probléme est celui du
Honduras qui a prété son territoire pour agresser le Ni¬
caragua, pensant qu'il n'y en avait pas pour plus de trois
mois".

Selon une révélation faite par Oliver North au cours de
son jugement dans l'affaire Iran-Contra, c'est George
Bush, alors vice-président des Etats-Unis qui avait voya-
gé au Honduras afin de soudoyer le président de
l'époque, Roberto Suazo Cordova.

Répondant á l'argument de la Contra, qui prétend ne pas
vouloir se démobiliser faute de conditions propices pour
rentrer au Nicaragua, Miguel d'Escoto a rappelé que de¬
puis 1'année 1983 5638 personnes ont eu recours á
l'amnistie, 4777 prisonniers ont bénéfiáé d'une mise en
liberté et plus de 35 000 personnes ont été rappatriées,
selon les chiffres du Haut commissariat aux réfugiés
(HCR) de l'ONU. Et "aujourd'hui, ils vivent tranquille-
ment au Nicaragua", a conclu le ministre.

Abordant un autre théme des relations extérieures nica¬
raguayennes, M.d'Escoto a déclaré que le Nicaragua
était prét á recevoir une plainte formelle du Gouverne¬
ment salvadorien concernant une soi-disant livraison
d'armes á la guerilla salvadoríenne. Cette accusation, dé-
posée devant l'organisation des Nations unies pour
l'Amérique céntrale (ONUCA), dúment et solidement
étayée de preuves viendrait remplacer les rumeurs infon-
dées répandues jusque-lá. Les accusations font état d'un
camión chargé d'armes aper^u á la frontiére du Nicara¬
gua et de Honduras, á el Espino. "Je ne serai pas surpris
que ce camión n'ait jamais existé", a signalé M. d'Escoto,
les sources journalistiques n'ayant mentionné aucun dé-
tail sur le véhicule ni sur son chauffeur. Le ministre nica¬
raguayen a rappelé une rumeur semblable qui avait cir¬
culé il y a quelques années, au sujet d'une embarcation
qui aurait livré des armes envoyées á la guerilla par le Ni¬
caragua. La preuve de la fausseté de cette rumeur avait
été faite, provoquant la démission de l'ambassadeur des
Etats-Unis au Salvador.

M. d'Escoto a signalé au cours de la méme conférence
de presse que le Nicaragua sera le premier pays latino-
américain á ratifier de la convention de Vienne sur

l'éradication de la production, fabrication, commerce et
consommation des drogues. Tous les pays du continent
ont souscrit ce document mais jusque-lá, aucun ne l'avait
ratifié. "Le Nicaragua n'attendra pas les autres pays et il
les indtera á en faire autant", a déclaré le ministre nica¬
raguayen en ajoutant qu'il souhaitait que les Etats-Unis
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soient invités aux réunions qui se tiendront á ce sujet. "La "MIREN" ont réalisé certaines activités culturelles dans
moitié de la drogue produite est consommée aux Etats- le but de collecter des fonds. En tant que membres desUnis par 70 millions de personnes, 30 % en Europe et les comités de solidarité de leurs pays, elles ont écrit des ar-20 % restants au Japón et dans d'autres pays". ticles sur les conditions de vie des Nicaraguayennes et les

objectifs du groupe récemment constitué.

Société

DES MAISONS POUR LES FEMMES

par Scarlett Cuadra, repris de Barricada.

Mais leur recherche de subventions s'est avérée moins
fructueuse qu'elles ne l'avaient espéré. L'aide est venue
essentiellement des Etats-Unis. "Dans nos pays", expli¬
que une d'elles, "les gens se mobilisent plus facilement
sur des projets de santé et d'éducation, effectivement né-
cessaires ici, mais il est diffidle de leur faire comprendre
l'importance d'un projet de formation d'un collectif de
femmes".

Managua, 23 octobre (ANN). Offrir des services de con- L'expérience des Italiennes avec la"maison des femmes 8seils juridiques, de santé et de formation, á des heures mars" a fait táche d'huile: Un groupe d'Autrichiennesadaptées aux contraintes des femmes au foyer et des s'est jumelé avec la maison des femmes du quartier "En-travalDeuses, telle est la fonction des maisons de fem- rique Gutiérrez", un groupe d'Allemandes avec celle du
mes. Au départ, 11 y a eu la révendication d'un groupe de quartier "Hilario Sánchez" et un groupe de FrangaisesManagua, appuyé par l'association des femmes nicara- avec celle de Ciudad Sandino. Une des Autrichiennes
guayennes "Luisa Amanda Espinoza"(AMNLAE) et travaillecinq heures par jour dans la maison. Elle a réunil'organisation des femmes internationalistes résidant au des fonds gráce á ses contacts á l'extérieur, afín d'équiperNicaragua (MIREN). et d'améliorer le local offert par la ville aux femmes du

quartier. Pour le moment, ce centre propose un serviceQuand les Italiennes de MIREN sont arrivées dans le gratuit de conseils juridiques et sociaux. Une des usagé-quartier "José Benito Escobar", une vingtaine de Nicara- res exprime «'*"*' sa satisfaction: "Les services rendus ici
guayennes, femmes du foyer, s'étaient déjá regroupées sont importants, surtout pour ceux qui n'ont paspour apprendre les diverses utilisations du soja, et répon- d'argenL Mon mari m'a abandonnée et ici, on m'aidedre aux problémes d'approvisionnement et de cherté des afín de l'obiíger á respecter ia loi et á verser la pensiónaliments traditionnels. Les trois Italiennes ont apporté pour notre filie",leurs connaissances en matiére de santé, de pédiatrie, de
planifícation familiale, ainsi que leur expérience de prise Les Nicaraguayennes ne cachent pas leur affection eten charge autonome de leurs problémes par des groupes leur respect pour leurs compagnes étrangéres. Pour el-de femmes. les, solidarité signifíe avant tout échange spontané des

connaissances et des expériences et non pas assistance.La nouvelle n'a pas mis longtemps á se répandre: Des Selon Marina Torres, dirigeante "d'AMNLAE" et res-femmes d'AMNLAE et quelques coopérantes organisai- ponsable de "la maison des femmes 8 mars": D n'y a au-ent des ateliers d'éducation sexuelle, de suivi médical des cun rapport de forcé dans leurs relations avec nous, elles
grossesses et d'aide aux femmes maltraitées. Le local est respectent nos mentalités et n'essaient jamais de nousrapidement devenu trop petiL Des habitantes des quar- imposer leurs critéres".tiers voisins ont voulu participer aux ateliers et une quar-
antaine de femmes se sont réunies réguliérement pour
organiser ees activités.

Une des Italiennes, sage-femme de profession, a raconté HOfldurdS
son expérience en insistant sur le bénéfíce personnel
qu'elle en retirait: "II ne s'agit pas seulement de
m'identifíer á la lutte de ce peuple et de ses femmes, DES PERSPECTIVES DE REFORMES?mais de sentir que j'ai la possibilité de participer, de con-
naítre plus á fond les problémes, d'éprouver ce que par Ricardo Pino Robles
l'imagination, la créativité et la recherche collective de
solutions m'apportent en tant que femme. Je ne sais pas Managua, 23 octobre (ANN). Bien que la plupart dess'il sera possible de construiré une société nouvelle, mais commentateurs politiques afíirme que Ies Honduriensles efforts pour y parvenir représentent déjá une satisfac- n'ont pas de véritable option dans les prochaines élec-tion". tions, d'autres estlment au contraire que le Honduras se

trouve au seuil d'importantes reformes économiques etAfín de consolider leur groupe et de renforcer leur soli- sociales,
darité avec les Nicaraguayennes, les internationalistes de
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Les premiers commentateurs afñrment que les prínd-
paux partís politíques qui partidpent aux électíons du 26
novembre se sont soumis, pour une raison ou une autre,
á la politíque des Etats-Unis dans la région, qui s'est tra-duite au Honduras non seulement par une pauvreté de
plus en plus profonde mais par la militarisatíon du terri-
toire.

Quatre groupements politíques partídpent maintenant
aux électíons: II s'agit du partí libéral, qui est pour le mo-
ment au Gouvernement, du partí natíonaliste (conservat-
eur), du partí démocrate-chrétíen et du partíd'innovation et d'unité social-démocrate. Quant á la gau¬che, elle est opprimée et divisée.

II y a de plus en plus de gens, au Honduras, qui affirment
que les vrais concurrents, c'est-á-dire les partís qui ont leplus de chance de triompher aux électíons sont le partí li¬béral et le partí natíonaliste.

Le Honduras avec ses 112 000 kilometrés carrés et ses
4,6 millions d'habitants, est considéré comme un des
pays les plus pauvres de i'Isthme centraméricain.

Du fait de l'adhésion des gouvernants succéssifs et de
l'armée hondurienne á la politíque des Etats-Unis au
cours de cette décennie, deux autres armées se sont in-
stallées dans ce pays: Les troupes des Etats-Unis, sta-tíonnées de fá$on permanente, et les forces contre-
révohitíonnaires qui agressent le Nicaragua.
Certaines analyses plus critiques dénoncent le soutíen
économique des Etats-Unis au Honduras, qui représente
un milliard 200 millions de dollars de 1980 á 1987, et quin'a pratíquement pas eu d'impact sur la production, mais
qui a entralné au contraire une répression plus forte con-
tre les forces de la gauche hondurienne.

Bien que, d'aprés la CEPAL, le produit interne brut ait
enregistré une légére hausse de 3,0 % en 1988, le produitinterne brut par habitant a baissé de 14,1 % sur le total
de la période 1981 á 1988.

D'autres obsérvateurs se risquent á diré que quel quesoit le gagnant des électíons, le Honduras pourrait enta-
mer un processus de réformes économiques et sociales,suite aux modificatíons??? positíves de la politíque cent-
raméricaine et internatíonale. Ds soulignent que les Pré-
sidents centraméricains ont la ferme volonté de démobi-
liser les contre-révolutíonnaires basés au Honduras, ce
qui aurait un effet immédiat sur l'économie, puisque on
pourrait relancer la production dans des zones productí-
ves trés vastes, surtout dans les plantatíons de café, qui
sont aujourd'hui completement abandonnées.

D'aprés les chifíres de la BED, présque 60 % de la popu-lation du Honduras est paysanne et 53,1 % de la forcé de
travail est employée dans l'agriculture. Le plan de paix si¬
gné par les Présidents centraméricains á Esquipulas

comprend également un plan économique d'urgence de 4
milliards 300 millions de dollars afín de relancer et de
moderniser l'infrastructure productive obsolete ou abi-
mée par la guerre.

Un autre élément concerne la reprise du processus
d'intégratíon économique centraméricaine, lié á
l'intégratíon économique de l'Amérique latine, qui est
avancé de plus en plus vigoureusement par plusieurs pays
et forces politíques du Continent.

On sígnale enCn qu'il faudrait que la politíque des Etats-
Unis envers I'Isthme centraméricain change dans le ca-
dre de la détente internatíonale et qu'il faudrait drainer
moins de fonds pour la guerre et plus de fonds pour les
réformes économiques dont le pays a besoin.

Contrairement au Nicaragua, qui a dú appliquer un plan
d'ajustement trés sévére, sans soutíen financier interna-
tíonal suffisant, il est trés probable que le prochain Gou¬
vernement hondurien, qui sera forcé d'appliquer aussi un
plan d'ajustement, disposera du soutíen des Etats-Unis
et de la Banque internatíonale.

Avant les électíons, le partí libéral au pouvoir oppose,
évidemment, une résistance aux pressions du FMI et de
la banque mondiale, qui veulent imposer l'ajustement,
puisque le coút social de ce plan risque de se transformer
en un grave revers politíque.

Dans l'éventualité de la fin de la guerre en Amérique
céntrale au moment oü sont avancées des solutíons poli¬
tíques négociées aux conflits au Nicaragua, au Salvador
et au Guatemala, s'ouvre au Honduras la possibilité de
commencer des réformes qui permettraient aux Hondu-
riens d'avoir plus d'espoir dans l'avenir, au point de vue
économique et social.

Guatemala

REPRESSION ET ECOLOGIE

par Lucrecia Robles

Guatemala, 23 octobre (ANN). La répression centre
plus d'un million de Guatemaltéques déplacés á
l'intérieur du pays et qui ont cherché réfíige sur la fron-
tiére agricole affecte grandement I'équilibre écologique
de la forét tropicale.

Arturo Piedrasantas, membre de la commission des
droits de l'homme du Guatemala, a expliqué á l'ANN
que, s'il est vrai qu'aucune étude n'a été menée á propos
de l'incidence sur la forét tropicale du déplacement des
populatíons, on connait parfaitement les dommages cau-
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sés par la répression exercée á Pégard de ees popula-
tíons. Interrogó á son retour de Genéve, oü il a fait un
rapport devant la sous-commission de l'ONU pour la
prévention de la discrimination et la protection des mi-
norités, le militant des droits de l'homme a signalé que,
pour réprímer les réfugiés, on arrose de défoliants leurs
cultures vivriéres. "Le prétexte est que les fumigations de
défoliants sont destinées aux plantations de marijuana et
de cocaine. Cependant tout le monde sait que ees terres
sont impropres á la culture de cocaine et que la seule
plante illégale que font pousser les réfugiés est la mariju¬
ana pour leur consommation personnelle. Sous couvert
de lutte contre la drogue, l'armée arrose de défoliants les
champs et les foréts alentour, oü l'on pense que la gueril-la peut se cacher." Le bilan est pour l'instant de plus de20 morts par intoxication, mais il est difficile d'avoir des
données completes, étant donné que ees zones sont trés
difficiles d'accés. Les hommes ne sont pas les seules victi¬
mes: Le bétail, déjá rare, a dispara, ainsi que de nom-
breux animaux de la forét, intoxiqués eux aussi. En outre,les arbres défoliés et secs deviennent une proie facile
pour les incendies. Cest ainsi que récemment cinq kilo-
metrés carrés de forét ont été détruits.

Selon A. Piedrasantas, les régions les plus touchées sont
le département du Peten, considéré comme une réserve
forestiére (c'est lá qu'a eu lieu l'incendie), le nord du
Quiche, San Marcos et Huehuetenango.

Expliquant son propos, le responsable des droits de
Phomme a souligné la responsabilité du gouvernement
de Vinicio Cerezo et de l'armeé dans la répression des
secteurs de la population qui se sont organisés. H y a peu,des attentats ont été commis contre le groupe d'aide mu-
tuelle (GAM) et les brigades internationales depair, on sí¬
gnale aussi la disparition de onze dirigeants étudiants,
dont quatre ont déjá été retrouvés morts.

"Depuis que V.Cerezo est arrivé au pouvoir, les formes
de la répression ont changé de fagon á donner une autre
image du nouveau gouvernement Désormais, elle est
plus sélective et prend la forme de persécutions et
d'enlévements. Le mode d'execution s'est également mo-
difié: On ne tue plus á la mitraillette mais á l'arme blan-
che, ce qui permet d'accuser les délinquants de droit
commun", explique A. Piedrasantas.

A la campagne, la situation se caractérise par une répres¬sion massive. "Les fermes modéles se maintiennent et se
multiplient, de méme que les "poles de développement"
et les patrouilles d'auto-défense civile, dans lesquelles
sont enrólés de forcé plus d'un million de paysans. Ces
organisations sont un instrument de lutte anti-
insurrectionnelle qui permet de contróler la population
civile". Selon A. Piedrasantas, "le processus qui consiste á
couper l'herbe sous le pied á la guerilla a débuté á partirdu passage au pouvoir du général Rios Montt. L'objectif
est de lui enlever sa base sociale. Mais, depuis fin 88, on
oblige les paysans á participer aux massacres et á la ré¬

pression".

Evoquant le dialogue entamé en mars dernier á l'ini-
tiative de la commission nationale de réconciliation, A.
Piedrasantas explique qu'il a "ouvert un espace de discus-
sion et de réflexion rendant possible l'élaboration d'une
plate-forme de lutte commune". Parmi les révendications
sur lesquelles existe déjá un consensus des secteurs po-
pulaires, figurent l'abolition des patrouilles d'auto-
défense civile et la demande faite á l'ONU de nommer

un rapporteur spécial chargé de faire un bilan annuel des
violations des droits de l'homme. Outre les représentants
du mouvement populaire, l'église catholique, l'église pro¬
testante, la commission des droits de l'homme, les partís
politíques ainsi que d'autres organisations partiápent au
dialogue. Le Gouvernement et l'armée sont invités, mais
n'assistent pas aux réunions.

Rash élections

ENQUETE

Résultats d'une enquéte réalisée dans l'ensemble du pays
début octobre par ¡'instituí national d'opinion (INOP) et
l'entreprise d'enquétes et de sondages d'opinion (ECO).

V POUR QUEL PARTI VOTEREZ-VOUS EN
FEVRIER?

FSLN: 36,5 %

UNO: 18,1 %

PSC: 0,8 %

PCD: 0,4%

PUCA:03%

MAP: 03 %

PLIUN: 0,2 %

PRT: 0%

MUR: 0 %

Ne sait pas: 28,1 %

Ne répond pas: 13,7 %

2/ SELON VOUS, QUI A LA PLUS GRANDE EXPE-
RIENCE POLITIQUE?

Daniel Ortega: 42 %
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Violeta Chamorro: 15%

Virgilio Godoy: 2%

Autres candidats: 2 %

Aucun: 7%

Ne sait pas ou ne répond pas: 32 %

3/ SELON VOUS, QUI VA GAGNER LES ELEC-
TIONS PRESIDENTIELLES DE FEVRIER PRO-
CHAIN?

Daniel Ortega: 41%

Violeta Chamorro: 21%

Aucun: 1%

Ne sait pas ou ne répond pas: 37 %

4/ L'OPPOSITION EST-ELLE CAPARTE DE RE-
SOUDRE LES PROBLEMES DU PAYS?

Violeta Chamorro n'a pas les suffrages des commer^an-
tes du marché "Huembes": Celles-ci l'ont en effet empé-
ché ce mercredi, de teñir un meeting sur leur lieu de tra-
vail: "Nous refusons sa présence dans le marché, nous ne
pouvons pas permettre á cette femme de salir et
d'outrager la mémoire de nos Oís", ont déclaré les march-
andes parmi lesquelles les méres des héros et martyrs
sont nombreuses.

"L'UNO rassemble tous les ennemis politiques de mon
pére, Pedro Joaquin Chamorro. Lá se dissimulent les al-
liés du Gouvernement somoziste, ceux qui auparavant
appartenaient á l'opposition ofGcielle et collaborationni-
ste, les anciens gardes nationaux, les pseudo-opposants
dont les intéréts politico-personnels ont toujours pris le
pas sur les intéréts de la nation et qui se sont opposés de
fafon constante et sans appel á l'idéal de liberté de mon
pére, qui n'ont jamais voulu se rallier á l'opposition unie
anti-somoziste pour laquelle il a tellement lutté". Ainsi
s'est exprimée dans Barricada Claudia Chamorro, filie de
Violeta et Pedro Joaquin Chamorro, provoquant quel-
ques remous.

Non: 22¿%

Oui:21,4%

Ne sait pas: 28,1 %

Ne répond pas: 5 %

5/ SELON VOUS, QUI SERAIT LE MEILLEUR DE-
FENSEURDE LA SOUVERAINETE NATIONALE?

Daniel Ortega: 38 %

Violeta Chamorro: 20%

Autres candidats: 2%

Aucun: 5%

Ne sait pas ou ne répond pas: 35 %

6/ COMMENT QUALIFTEREZ-VOUS LA GESTION
PRESIDENTIELLE DE DANIEL ORTEGA?

Excellente: 12%

Bonne: 44%

Mauvaise: 17%

Trésmauvaise: 9 %

Ne sait pas ou ne répond pas: 18 %
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SERVICE Calendrier

ANN offre: Affiche en couleur 10 ans Si vous organisez une féte de solidarité, une réu-
de solidarité internationale format 60/84.
Prix (incl. frais d'expédition): sFr,10.-/Ffre.40.-

nion, un congres, etc., vous pouvcz l'annoncer
dans notre bulletin hebdomadaire! II n'y a pas de
mieux pour informer un public intéressé en Euro-

ATTENTION: L'écriture est en alie- pe, soit en France, la Belgique, la Suisse, la RFA
mand! et Autricbel

ANN intern

Tous ceux qui sont convaincus que le Nicaragua
a besoin et le droit d'avoir sa propre voix, contri-
buent au fonds de solidarité de l'ANN! II y en a
déjá parmi les gens de la solidarité qui versent
chaqué mois une somme pour garantir la survie
de l'ANN. Nous serons heureux de vous inseriré
dans les listes du fonds de solidarité!

Votre paiement (versement postal ou cheque) est
équivalent & la commande. Adresse: ANN Euro-
pe, case póstale 236, CH-8042 Zurich, PC 80-
16672-5.

La montre-bracelet 10 años Nicaragua
libre : II ne restent que 80 montres hommes et
80 femmes. Si vous voulez en commander, faites-
le vite! Prix de solidarité: FF 250/frs. 65.- plus
frais d'expédition fre.4.50. Votre paiement (par
chique postal ou bancaire) est équivalent á la
commande. Adresse: ANN Suisse,case póstale
236, CH-8042 Zurich, PC 80-16672-5.

Llvres du Nicaragua L'ANN en coilabora-
tion avec l'édition Nahua i Wuppertal en Alle-
magne et la librería el Cóndor & Zurich dispose
des livres nicaraguayens. La librería el Cóndor se
charge de l'expédition. Pour vos commandes,
adrr$sez-vous_á: Librería El Cóndor, Obere Mu¬
ñe 18, Postfach 369,8024 Zurich.

Les conditions: II faut nous le faite savoir le plus
tót possible. Comme contribution aux frais de ce -

service, nous vous demandons de vendré notre

matériel á l'occasion de votre réunion. Nous vous

enverrons alors un ou plusieure paquets qui con-
tiendront des bulletins, des caries postales, des
affiches et des prospectus pour le prix uñique de
fre 65.-, ffs 240.-(pas de commission, des prix de
vente fixes.)

Dimensión costeña: Nouvelle tournée en dé-

but de l'année prochaine. Dates ¿ convenir.
Adresse de contad: Reiner Müller, Hedwigstr32,
D-4300 Essen.

ANN EN TOURNEE: Le diredeur Roberto
García et Sergio Ferrari se trouveront en Europe
pour des rencontres avec des partís, des comités,
etc. lis voyageront en tout l'Europe et aussi en
France: A Nantes le 8 et á París le 9 et. 10 tsovent-

bie.

Ü..
D_ I--J

I

SERVICE "ELECTIONS" DE L'ANN

Si vous ¿tes intéressés á des informations spécia-
isées sur le théme "Electíons" en langue espa¬
ñole, aiiemande et nouveau: en franjáis,
rous pouvcz vous abonner á des paquets de 30
anieles spécifiques livrés diredement sur votre
élex, mailbox ou téléfax.

Prut par paquet:
télécopie sfre. 255.-
télex sfre. 480.-

mailbox sfre. 195.-


